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PROVERBES ET SIMILIA

Classés selon l’ordre alphabétique des mots-clés (en gras), ces proverbes sont 
commentés dans les notes au texte.

mieulx luy conviendroit [= à l’homme] s’abaisser pour mieulx avoir que trop monter et se 
doulloir 150ra

Moult est saige qui se chastie par aultruy faitz et d’aultruy dys 170va

trop est fol qui son couraige n’atrempe quant on luy en prie 174va

il n’est cil à qui il ne meschee puisqu’il va cherchant sa follie 161vb 
l’homme plus à son aise boit à la petite fontenelle que en une grande ne feroit 149vb 
force n’estoit pas droict 163ra 
Tel bien souvent cuide gaigner quil congnoist enfin sa grande perte 176vb 
et est aussy la coustume des hommes d’avoir envers les dames les cueurs faulx 162vb

tel cuide sa honte venger qui l’acroist et la multiplie 166vb

c’est grand dommaige et grand peché quant ung maulvais vist aussy long temps comme ung 
preudhomme 151va
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